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Prologue : Première lettre

À Georgie Kingswell, aux États-Unis 
d’Amérique

Luxembourg, 11 octobre 2097

Je vais bien malgré mon aventure, j’espère qu’il 
en est de même pour toi.

De retour de mon voyage au pôle Nord, où j’ai 
constaté  l’aggravation  du  réchauffement  clima-
tique et à la fonte des glaciers arctiques, j’ai fait 
une découverte vraiment incroyable, ahurissante.

Ayant perdu mes plans, je ne trouvais plus mon 
chemin,  et  suis  tombé  sur  une  petite  cabane,  à 
moitié piégée dans la glace. À la recherche d’une 
carte, d’un repère pour me situer, j’ai trouvé ce que 
je voulais, mais bien plus encore, et que je tenais à 
te dévoiler.
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Ce sont des lettres, datant du 17 juin 2019 au 15 
août  2093  et  un  discours  du  président  du 
Gouvernement  Fédéral  Planétaire,  expliquant  les 
vraies raisons de sa soudaine démission, puis de sa 
disparition.

Je ne crois pas qu’il faille dévoiler au public ces 
documents,  mais lis-les avec attention et,  un peu 
comme je l’ai fait, apprends que l’existence, la vie, 
le monde, tiennent en peu de choses…

S’il en est de même que pour moi, tu en sortiras 
grandie.  Incroyablement  grandie.  Tu  apprendras 
que les plus petits gestes d’amour sont capables de 
soulever  des  montagnes  et  même,  de  sauver  le 
monde.

Ma  très  chère  sœur,  la  vraisemblance  de  ces 
vies que j’ai aperçues à travers ces lettres peuvent 
laisser  quelques  hésitations,  mais  la  correspon-
dance aux circonstances et la précision des faits ne 
peuvent pas laisser planer le doute.

Cette histoire, ces histoires ont bel et bien été 
vécues. J’en suis certain.

Certaines parties me concernent même, plus ou 
moins. Mais tu comprendras en lisant.

J’y ai vu aussi un espoir de paix, un élan de to-
lérance. Parfois, la pleine connaissance des choses 
trouble la conscience de ses actes, particulièrement 
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pour le président dont je viens de te parler, qui m’a 
énormément surpris. En plus d’être empathique et 
emprunt  d’amour pour  les  citoyens du monde et 
grand protecteur de la planète, dans les allocutions 
holographiques, ou les e-journaux, il a fait preuve 
d’un grand pardon, une grande sensibilité, malgré 
ce qu’il a subi toute sa vie.

Il  était déjà extraordinaire avant de devenir  le 
« Maître du monde ».

À travers ces quelques lettres, j’ai appris la tolé-
rance, l’amour de la nature, l’amour simple d’un 
humain pour un autre. Et encore beaucoup d’autres 
choses. Mais il m’aurait fallu le rencontrer, lui po-
ser  quelques  questions,  afin  d’approfondir  mes 
connaissances sur l’homme public et sur sa philo-
sophie personnelle.

Ne perdons plus de temps, lis ces lettres, dis-
moi ce que tu  en penses,  et  n’oublie  pas  de me 
donner quelques nouvelles de toi.

Ton frère aimant et dévoué,
Robert Kingswell
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